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hommes  éclairés  & fenjibles. 
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A DRESSÉES  dé  une  ville  de 
Lorraine  a M.  d’Epremesntl  , 
& jbumifes  par  lui  a tous  tes 

ai 

Ji 

Op  2Î> 

k 

. r?.wya  pvSf?? 

mille  ecus  ;elle  rapportoit  1 1000  livres  ; 

.il  n’avoit  pour  tout  bign  que  i 50000  1.  ; 

thoq  îifemo'rtfîdma’r 
il  a emprunte , a 5 pour  cent  *jt  50000 1.  ; 

il  a payé  fa  terre;  il  doit  donc  d’intérêts 

oidnrol  li'xip  poHfexm 

Il  lui  reltoit  3500  1.  ; il  avoit  du  gi- 

jbier  , du  poiffon,  un  colombier  , un 

*M**Hd[ vivoit*  m t . 

Sur  les  x 1 000  1.  que  lui  rapportoit  fa 
%:Y  t'u  a 4 en  bannaiité , rentes 
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feigneuriales , tiers-denier  , "troupeau  à 
part.  On  allure  , dit-on , la  propriété  de  * 
tous  les  citoyens  ; mais , dès  l’année 
derniere , il  eft  privé  de  4000  livres  qui 
•n’ont  pas-été  payées,  malgré  un  arrêt  du 
parlement  qui  condamnoit  Tes  habitans , 
au  moins  pour  l’année  derniere  ; & tout 
ce  que  décrété  l’affemblée , annonce  qu’il 
ne  le  fera  plus. 

Il  s’en  faut  donc, de  500  liv.  qu’il  n’ait 
de  quoi  vivre  ; & il  eft  privé  de  gibier, 
poiffcn , colombier  , troupeau. 

Outre  cela  , on  lui  demande  le 
quart  de  fon  revenu. 

Outre  cela  encore  , on  l’impofe 
retroaélivement  pour  une  augmentation 
de  capitation. 

Le  pere  de  famille  propofe  une 
queftion  qu’il  femble  néceffaire  de 
décider. 

Il  a acheté  Qne  terre  fur  la  foi 
d’un  contrat  pour  avoir  11000  livres 
de  rentes  : 

Celui  qui  a placé  fur  cette  terre,  a 
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placé  fur  la  foi  d’un  contrat  , pour 
avoir  yyoo  liv.  de  rentes . 

Lequel  de  ces  deux  contrats  eft  le 
plus  ou  le  moins  facré  ? 

Lequel  des  deux  propriétaires  a le 
droit  de  vivre  aux  dépens  de  1 autre  ? 

Lequel  des  deux  doit  mourir  de  faim , 
pour  laiffer  vivre  l’autre  ? 

N.  B.  Cette  pofition  n’eft  point  exagérée, 
& fans  doute  beaucoup  de  citoyens  de 
province  font  dans  le  meme  cas. 

Tel  eft  l’écrit  que  j’ai  reçu  hier.  Cet  imprimé 
n’en  eft  que  la  copie.  Un  exemplaire  en  fera 
depofé , fuivant  monufage , chez  M.  Dufoulleur, 
notaire,  rue  Montmartre.  L’original  reftera 
dans  mes  mains.  Si  l’on  trouve  ces  queftions 

incendiaires , je  me  charge  du  crime 

François!  François!  nation  généreufe,  mais 
trompée , voyez , & prononcez. 

x>’  Epremesnil. 

Paris , et  23  avril  ty $0. 

De  l’Imprimerie  de  Vezard  & le  Normant  7 
rue  des  Prêtres  S.  Germain-l’Auxerrois. 


